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Globalement, le principe de cette approche consiste à promouvoir la régulation émotionnelle, la 
coopération et la réciprocité plutôt que de faire appel à l’autorité. Elle est conçue pour aider les 
parents à être des mentors pour leurs enfants. Cela signifie assister l’enfant tout en le considérant 
comme un agent libre de son propre développement1,2. 

Contrairement aux approches impliquant le temps mort, la discipline positive a pour but de 
promouvoir la régulation émotionnelle et les compétences en gestion de conflits chez l’enfant et 
ses parents. On ne cherche pas à manipuler les comportements de l’enfant par des punitions ou des 
récompenses, mais plutôt à conseiller l’enfant et à l’aider dans son développement. 

La principale méthode qui a montré son efficacité est notamment « La résolution proactive et 
collaborative de problèmes » (Collaborative and Proactive Problem Solving)3. Cette approche 
conceptualise les comportements difficiles ou agressifs, non pas comme le résultat d’un manque de 
motivation ou de mauvaise volonté, mais comme le résultat d’un manque de compétence de la part 
de l’enfant dans des domaines comme la flexibilité, la gestion de la frustration ou la résolution de 
problèmes. En bref, si l’enfant, comme l’adulte, se comporte mal, ce n’est pas parce qu’il ne veut 
pas c’est parce qu’il ne sait pas comment faire face à la situation. La méthode consiste donc (1) à 
être indulgent face à une crise et (2) une fois que l’enfant et l’adulte sont calmes, à clarifier les 
difficultés expérimentées par l’adulte et l’enfant, et à travailler ensemble sur les compétences qui 
manquent pour transformer ou surmonter ce type de situation (par exemple, l’heure du réveil ou du 
coucher, les devoirs, etc.). Cette méthode s’est avérée efficace même avec des enfants 
particulièrement agressifs4,5.  

Un autre programme de discipline positive, basé sur le livre Positive discipline in everyday parenting6

(uniquement disponible en anglais pour le moment) connaît un succès croissant. Une étude rapporte 
que plus de 95 % des 525 parents ayant suivi ce programme se disent extrêmement satisfaits7. 

Concrètement : en prévoyant au moins une demi-heure calme pour être sûr d’avoir le temps, et en 
suivant les principes de communication non-violente8 :  

1. on commence par se montrer empathique et l’on part à la recherche d’informations sur les 
difficultés qu’éprouve l’enfant. Il est important de rester neutre et objectif (par exemple : 
« J’ai observé que les devoirs n’ont pas été faits cette semaine, qu’est-ce qu’il se passe ? » et 
non pas « Tu te fiches toujours de l’école, qu’est-ce qu’il se passe ? »). Il faut alors parfois 
s’attendre à un silence d’une ou deux minutes avant d’avoir une réponse ou de s’assurer 
qu’il/elle a bien entendu et compris la question. S’il dit « Je ne sais pas » et bien il faut explorer 
un peu plus avec des questions ouvertes (Quoi ? Comment ? Pourquoi ?) et voir ce qu’il en 
pense ;  

2. on clarifie le problème en partageant ses propres émotions (inquiétude, colère…), et ses 
propres besoins (sécurité, respect…) par rapport à la situation problématique. Il vaut mieux 
simplement ignorer s’il y a des provocations du type « Je m’en fiche ») ;  

3. on réfléchit ensemble à des solutions qui permettraient de satisfaire les deux partis. Éviter 
les luttes de pouvoir ( « Je ne le ferais pas »,   « Si, tu le feras ! »), on cherche ici un 
partenariat pour trouver une solution qui satisfasse tout le monde. 



La discipline positive demande évidemment beaucoup de pratique et de temps avant de pouvoir 
être maîtrisée. Il existe de plus en plus de ressources et de groupes d’échange sur internet. Cette 
approche a aussi parfois pour défaut de ne pas fournir d’outils pour gérer les situations de crises9. Il 
est important de noter que ces approches positives peuvent être couplées avec l’utilisation de temps 
morts lorsque la situation devient trop difficile ou si le temps ou l’attention disponible sont limités 
(par exemple si on a trop d’enfants à gérer, etc.)10. 
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